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Formation 

 2002 (06/12) : Doctorat Etudes Hispaniques, Université de Bourgogne. « Le 

fantastique dans l’œuvre romanesque de Gonzalo Torrente Ballester (1972-1987)». 

Directeur : Madame le Professeur Eliane Lavaud. Mention Très Honorable avec 

Félicitations à l’unanimité. 

 1999 : Agrégation Externe d’Espagnol. 

 1998 : D.E.A. « Culture et communication dans le monde hispanique contemporain », 

Université de Bourgogne. Sujet du mémoire : « Poétique et génétique de Anatol y dos 

más de Blanca Riestra ». Mémoire réalisé sous la direction de Madame le Professeur 

Eliane Lavaud. Mention TB. 

 1997 : Maîtrise de Littérature et Civilisation Etrangères, Espagnol, Université de 

Bourgogne. Sujet du mémoire : « La fusión en los relatos fantásticos de Julio Cortázar 

». Mémoire réalisé sous la direction de Madame le Professeur Eliane Lavaud. Mention 

TB. 

 1996 : Licence de Littérature et Civilisation Etrangères, Espagnol. Université de 

Bourgogne, Mention Bien. 

Responsabilités 

 Depuis l’année universitaire 2010-2011, j’assure les fonctions de correspondant de la 

SHF pour l’UPPA. 

 Depuis l’année universitaire 2009-2010, je suis chargée de la mise en place du CLES 

d’Espagnol au sein de l’UPPA. A l’issue de cette année expérimentale, au cours de 

laquelle nous avons travaillé sous la tutelle de l’Université de Provence, l’UPPA a 

obtenu l’agrément du Ministère lui permettant de devenir centre habilité à délivrer le 

CLES. Dans le cadre de cette habilitation, j’ai été amenée à suivre plusieurs 

formations, dont une à Paris en juin 2010, afin de devenir concepteur et relecteur de 

sujets CLES au plan national. Outre l’organisation et la correction des différentes 

sessions organisées à Pau, j’ai donc été amenée à concevoir un sujet de CLES 2 

d’espagnol, qui a été validé par le Comité National, et à relire des sujets proposés par 

d’autres universités françaises. 

 2009-2014 : Membre du comité d’experts de la 14ème section de l’UPPA. 

 2008-2011 : Membre du Jury du Capes Externe d’Occitan-Langue d’Oc. 

 2007-2010 : Responsable de la 2ème année de Licence de la filière LLCE Espagnol de 

l’Université de Pau. 

 Expérience professionnelle 

 Depuis 2005: Maître de Conférences titulaire à l’Université de Pau et des Pays de 

l’Adour - Département d’Etudes Ibériques et Ibéro-américaines. 

 1er Février 2004 – 31 janvier 2005 : Maître de Conférences stagiaire à l’Université de 

Pau et des Pays de l’Adour- Département d’Etudes Ibériques et Ibéro-américaines. 

 2002-2004 : ATER à l’Université de Dijon – Département d’Espagnol. 

http://arc-atlantique.univ-pau.fr/live/
mailto:em.guyard@orange.fr


 1999-2002 : Allocataire-moniteur à l’Université de Dijon – Département d’Espagnol. 

 

Recherche et publications  

Ma thèse, ainsi que les articles que j’ai publiés par la suite, poursuivent un double objectif 

épistémologique : ils se veulent simultanément étude littéraire d’un genre narratif abordé au 

travers de la création d’un auteur espagnol particulier –Gonzalo Torrente Ballester– et 

contribution versée à la théorie du discours littéraire. Il s’agit d’une contribution à une 

définition diachronique et/ou à une typologie du genre fantastique, grâce à l’analyse de ses 

formes, de ses structures, des opérations logiques et narratives privilégiées. Par ailleurs, à 

travers l’analyse des romans de l’écrivain galicien, je cherche à dégager les caractéristiques 

définitoires d’une écriture fantastique marquée du sceau géographique et culturel de la Galice. 

Cet axe constitue un premier volet de mes recherches que je poursuis actuellement dans le 

cadre du projet européen de recherches dirigé par Carmen Becerra de l’Université de Vigo 

autour de l’écrivain galicien. 

Depuis peu, j’oriente également mes recherches vers un autre genre romanesque, celui du 

roman policier, à travers l’œuvre de certains auteurs espagnols contemporains tels que Juan 

Aparicio-Belmonte, Rafael Reig et plus particulièrement à travers celle de Carlos Salem. 

Qualifiée par certains commentateurs de surréaliste, l’œuvre de cet écrivain combine 

volontiers différents codes narratifs : les éléments de l’enquête à proprement parler se fondent 

dans un univers parfois surréaliste, parfois parodique, souvent irrévérencieux et iconoclaste. 

Les romans de Salem, « polars déjantés », bousculent nos représentations et remettent 

constamment en cause la validité de la dichotomie entre le réel et le fictionnel sur laquelle 

repose la stabilité de notre conception du monde. Ecriture policière au deuxième degré, 

l’analyse de l’œuvre de Carlos Salem me permet de poursuivre mes réflexions théoriques 

autour des notions de représentabilité du réel, de fictionnalité et de méta-fiction et d’interroger 

la notion de genre et ses limites. Tout comme le fantastique torrentien qui ne cesse de mettre à 

mal les limites d’un possible genre fantastique, les auteurs de ce « nouveau roman noir » 

espagnol questionnent les limites du genre policier et nous invitent à nous poser les questions 

suivantes : Le roman noir est-il un genre nécessairement mimétique ? Admet-il la distance 

introduite par la parodie, l’ironie, le burlesque ? La méta-fiction, elle aussi génératrice de 

distance entre le monde réel et l’univers fictionnel représenté, n’empêche-t-elle pas 

l’identification du lecteur, fondement de toute littérature mimétique ? Ce type d’écriture « 

déjantée » va-t-elle à l’encontre d’une représentation mimétique de notre réalité ? Ou bien 

constitue-t-elle, au contraire, désormais le seul moyen de rendre compte d’une réalité elle-

même devenue fantasque, absurde ? 
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1- “De la notion d’identité à la notion de propagande: l’exemple de Coca-Cola”, Hispanística 

XX, A, Vol. 16, , 1998, Dijon, p. 161-171. 
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p. 247-258. 
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9-“L’écriture de Torrente Ballester: la vérité est dans l’ailleurs”, in Marielle DUBOIS-

LACOSTE, L’autre dans ses œuvres : de l’en-deça à l’au-delà, Paris, Indigo, 2008, p. 215-

229.  

 

10- “La re-motivation du monstre dans le récit fantastique contemporain : La rosa de los 
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203-215.  

 

12-“La Galice racontée au Pays Basque : ‘Iñaqui mi primo, y Dios’”, communication lors du 

colloque “Identité, altérité et appartenance régionale en Galice” organisé à Pau les 27 et 28 

mai 2010. A paraître.  
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15-“La réutilisation du topos de la préface fictionnelle dans l’œuvre de Gonzalo Torrente 

Ballester”,  Hispanística XX, n°27, Dijon, EUD, 2011, p. 167-177. 
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Andavira, 2012, p. 311-318. 
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GONZÁLEZ, Antonio, KUNZ, Marco, Metanarrativas hispánicas, Berlin, Lit Verlag, 2012,  p. 
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